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Blandine VUE, La colonie. Sur le fil du temps, sur le fil de l’eau. 
Roman, Paris, L’Harmattan, mai 2018, 128 p., ISBN : 978-2-343-
14019-3. 
 
 
Un récit poétique, poignant et envoûtant, mêlant passé et présent, 
textes d’archives et fiction, dans lequel la réalité est parfois là où on 
l’attend le moins. L’eau, la mémoire et le temps s’entrelacent, le 
présent s’estompe sous la violence du passé. Passé qui remonte dans 
le quotidien des importantes forges et finit par modifier le cours des 
choses, grâce à l’arme la plus universelle : le regard. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Antoine FOLLAIN et Maryse SIMON (dir.), La sorcellerie et la ville. 
Witchcraft and the city, Strasbourg, PUS, 2018, 248 p. 
ISBN : 978-2-86820-986-3 Prix public : 23 euros TTC 
 
« La réalité montre que les sorciers appartiennent la plupart du temps au 
monde des bourgs et des campagnes… ». Dédicace au cardinal Charles de 
Lorraine…, 1595. Ainsi Nicolas Remy, procureur général de Lorraine et 
démonologue actif, évoque-t-il la question dans son traité de la 
Démonolâtrie publié en latin en 1595 . Il se targue d’avoir conduit 800 ou 
900 procès de sorcellerie et, fort de cette autorité, il met en avant ce qu’il 
considère comme une évidence : le crime de sorcellerie est un crime rural . 
Mais Remy ne dit pas pour autant que la ville soit exempte de la « 
stupidité » et de la « lourdeur d’esprit » constituant la « sottise » qui 
fait croire aux superstitions qui conduisent à la sorcellerie . Dans son 
traité, il n’y a rien sur la ville en tant que telle, alors que l’on peut 
trouver beaucoup d’allusions à la différence ou à la proximité de culture 
entre ville et campagne. Il mentionne aussi les diseurs de bonne-aventure 
qui officient dans les cours « chez les rois et les princes ». La question 
du milieu dans lequel se déroule le crime de sorcellerie n’est pas davantage 
une préoccupation pour les autres démonologues : ni le Malleus 
Maleficarum de la fin du XVe siècle (le plus fameux des traités de 
démonologie) ni la Démonomanie des sorciers (1588) de Jean Bodin, 
contemporain de Nicolas Remy, ne traitent de la question spécifiquement. 
L’opposition absolue entre villes et campagnes serait-elle postérieure à la 
chasse aux sorcières et initiée par les historiens ? Les sources étudiées 
jusqu’à maintenant font état d’un phénomène qui est effectivement 
campagnard dans sa majorité mais qui n’est pas non plus exclusivement 
rural. Les vauderies survenues à Lyon et Arras au XVe siècle comme les 
cas de possession du XVIIe siècle sont autant de témoignages de laprésence 
de la sorcellerie dans les villes européennes. Les études de cas et les essais 
comparatifs réunis dans ce volume montrent qu’en dépit de la diversité des 
sociétés urbaines, la sorcellerie apparaît comme un révélateur des enjeux de 
pouvoir qui traversent les villes modernes.  
 


